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—La chorale de l’égflise Catho

lique est actuellement à préparer 
la messe de Pâques.

—-Mlles Lizzie et Cécile Daigle 
ont reçu les Girls Friendly Club 
menoredi le 2 avril? Plusieurs 
membres étaient présentes, les 
unes travaillant d’autres jouant 
aux cartes. A un jeu de devinet
tes Mlles Alma Cyr, Estelle Col
lin et Madeleine Albert gagnè
rent les prix. Un délicieux gotb 
ter fut servi, Etaient présentes 
Mlles Alma Cyr, Lucie Hébert, 
Madeleine Albert, Simonne Al
bert, Louise Beaulieu, May B. 
Roy, Mary Jane Ouellette, Estel
le Collin, Catherine Cyr, Blan
che Thériault, Marianne Dufour, 
Mairie May Martin.
DECES

Nous avons appris avec regret 
la mort de Mme Frédéric Albert 
survenue dimanche matin le 30 
mars, après quelques mois de ma
ladie. Elle était âgée de 77 ans et 
vivait avec son fils M. Victor Al
bert. Elle laisse dans „un grand 
deuil cinq fils, Alphonse Alb - t 
de Madawaska, Thomas de Eagle 
Lake, Réné de Anamia, Minn., 
Joseph de Bristol, Conn., H Vic
tor de St-David; trois filles, Mme 
Thomas Hébert (Marianne) de 
St-David, Sr. Louise Albert, 
Orange, Cal., et Mme Thomas 
Raymond (Gertrude) de Mada
waska ; deux ft ères, Joseph Sirois, 
82 ans, de Van Buren, Damase 
Sirois, 87 ans, de Showhegan.

Les funérailles ont eu lieu dans 
l’église de St-David mardi le le- 
avril. Le Rév. Père Hevey chanta 
le service assisté de M. Ludger 
Hébert, petit-fils de la défunte, é- 
.udiant au Séminaire de Rimouski.

Les porteurs étaient MM. Lé
vite Daigle, Adélard Labbée, 
Vidtonie Bélljefleur et Oné^ime 

St-Amant. Nos sympathies à la 
famille.
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—M. et Mme James McGinley 
sont partis la semaine djemière 
pour Califourhie où ils visiteront 
la soeur de Mme McGinley qu’ils 
n’ont pas vu depuis quinze ans. 
Leur fils, James Jr., est resté chei 
Mme Jamjes J. Cyr afin de termi
ner son année d’étude. Ses pa
rents reviendront le chercher 
dans quelques mois.

—M. et Mme Eldon Tap-ley ont 
neçu quelques amis mardi soir le 
1er avril en l’honneur de M. et 
Mme Jack O’Connor. M. et 
Thomas Dufour et M. et Mme 
Signa Watters étaient présents 
en plus des hôtes. MimeWatters 
et M. Dufour gagnèrent les prix 
au bridge. Mme O’Gonnir reçut 
un joli cadeau. Un délicieux goû
ter fut servi par Mme Tapley. 
ASSEMBLEE

—Mme Jérome Albert, prési
dente de la W. B. A., a tenu une 
assemblée spéciale des membres 
de cette organisation à la demeu
re de M.me Arthur J. Daigle, 
mardi le 1er avril, pour discuter 
•plusieurs questions importantes. 
Plusieurs membres étaient pré
sents et -1’assemblée suivit l’ordre 
du jour; la prière fut dite par 
Mme Alcime Carrier et on chan
ta les hymnes réguliers. Puis sui
vit la présentation des nouveaux 
membres assurés: Messames Er
nest Fournier, Jos. D. Pelletier, 
Eugène A. B'ouchand, Fortunat 
Pelletier et Mlle B1anche Thé
riault. Mmes Ludger Roy et Lé
vite R. Martin furent ensuite 
choisi par un comité d’investiga
tion pour aider Mme Arthur J. 
Daigle qui en est la présidente. 
Le comité des malades consiste 
en Mmes Arthur J. Daigle, Eddie 
Bellefleur et Alcime Carrier.

Mme Albert annonce ensuite 
qu’un Rainbow Rally & Pageant 
aura lieu à Portland au cours de 
la deuxième semaine de juin. 
Cette démonstration sera donnée 
par le Women’s Benefit Associa
tion et tous les membres sont in
vitées à assister. Il y aura des 
chars allégoriques des différen
tes couleurs de l’a'nc-en-ciel. Un 
banquet, appelé banquet du pré
sident suprême, aura lieu dans le 
temps auquel seront admises gra
tuitement tous les membres qui 
obtiendront $1000 d’assurance et 
-un membre Junior. Aucun argent 
ne peut acheter ces billets, seul 
le travail. C’est puorquoi bon 
nombre demembres se promettent 
de gagner leur billet par le tra
vail.

ment des affections de la peau. : 
de médecin que les médecine 
mandent. Liquide agissant qui détruit 
la vie du germe dans la peau. DDD 
rafraîchit, soulage, apaise. Les peaux 
ternes se nettoient.

RAYMOND BREAU 
Pharmacien.

Edmundston, N.-B.
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Ce GROS auto de 70 forces offre un haut quotien de 
pouvoir par livre grâce à un nouveau muffler à plein 
pouvoir, inaugeré par Studebaker, cette force devient 
action і vottre désir. Sa carrosserie basse et un empat
tement de 114 pouces, donnent ample espace pour la 
tête et les jambes. Le Nouveau-Dynamique Erskine 
révèle ses qualités par les avantages suivants: freina 
sur 4 roués Duo-Servo ; amortisseurs de chocs hydrau
liques ; charpente double costlier ; jumelles des ressorts 
s'e-ustant automatiquement; 
refri idissement Thermoeta- j 
tic; coussinets sur bille V 
trempés Timken.
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(Suite de la page 5)

Il était huit heures et la messe 
sonnait dans tous les clochers, 
quand notre homme, assis sur le 
devant de sa “charge”, entra dans 
la ville.

Pour la première fois de sa vie, 
il se sentait gêné dans ses habits 
de travail. Si quelqu’un le dévi
sageait, il avait l’impression que 
cet inconnu se disait : “Tiens’ en 
voilà un qui n’a pas entendu long 
de messe”!

11 était presque à destination 
quand une automobile, dépassant 
à toute vitesse le lourd véhicule, 
frôle rudement l’un des chevaux. 
L’animal s’élance en avant. Sur- 

1 pris, Eugène Lamarche fait un 
faux mouvement, perd l’équilibre 
et tombe.

On le relève tout en sang. Un 
médecin aussitôt appelé constate 
une fracture de la jambe et de gra
ves contusions par tout le corps. 
C’est un repos complet de cinq ou 
six mois.
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W. C ALBERT
DISTRIBUTEURPendant ce temps, il n’y aura 

pour faire vivre sa famill, payer 
les frais de la maladie, que le de
mi-salaire

N.-B.EDMUNDSTON,
FAIT PAR STUDEBAKER — Fabricants de Champions.perçu par la victime, 

C'est la misère! C’est le recours 
obligé à la Saint-Vinvent de Paul, 
recours toujours humiliant pour 
l’ouvrier laborieux.

Pauvre Eugène Lamarche, com
me son travail du dimanche ne l’a 
pas enrichi!

Le brave homme reçut cette 
épreuve conume un avertissement 
du ciel. Il réfléchit. Il comprit. 
Eclairé par ses souffrances propres 
et par les privations des siens, i! 
se repetit. Bien plus, il devint 
chrétien convaincu, le modèle de 
sa naroisse.

Maintenant, lorsqu’on parle en 
sa présence des gains acquis par 
le travail du dimanche, il hoche 
la tête et dit: “Prenez-en ma pa
role, ça ne porte pas chance.”

Et il reconte son accident.
“Bulletin Paroissial”

un Dominion du Canada e Signe 
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REQUIS LE 30 AVRIL To T—Plusieurs dames travaillent 
depuis quelque temps pour ga
gner leur billet qui leur permet
tra d’assister au banquet qui aura 
lieu dans le cours du mois d’avril 
à l’Hôtel Madawaska Inn, d’Ed 
mundston, à l’occasion de la vi
site de Mlle Mjllier. Ces dames 
sont Mmes Jeiôme Albert, Ar
thur J. Daigle, George Gardner, 
Ludger Roy, Fred Gérard, Ed
mund J. Cyr, John J. Lapointe, 
H. P. Frechette,-Dan. J. Cyr, Léo 
Daigle. Les conditions pour ob
tenir ces billets- sont les mêmes 
que pour le banquet de Portiadn.

—Après rassemblée les 
bres jouèrent aux cairtes. Mme 
Fred Bouchard gagna le 1er prix 
et Mme Ernest Fournier reçut 
le prix de consolation. La soirée 
se termina par *n délicieux goû
ter et le chant
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thaAcceptez l’aide que vous offrent les 
inspecteurs de l’impôt sur le revenu

et évitez les pénalités.
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ont découvert cette nouvelle méthode 
facile de faire du pain

;
Là loi exige que toute personne, dont le revenu, de 
quelque source que ce soit, durant 1929, s’est élevé 
à $1,500, si elle est célibataire, ou à $3,000 si elle est 
mariée ou est le soutien d’une famille, fasse son rapport 
concernant l’impôt sur le revenu.
Si vous êtes dans l’un ou l’autre des cas précités et 
que vous vous abstenez de faire ce rapport avant 
minuit, le 30 avril, et de le faire accompagner d’un 
chèque, d’une lettre de change ou d’un mandat de poste 
pour au moins 25% du montant de la taxe, vous serez 
passible d’une amende égale à 5% du montant total de 
la taxe à payer, l’amende ne devant cependant pas 
excéder $500.

Pour ne pas encourir cette pénalité, procurez-vous 
MAINTENANT, de votre maître de poste ou de 
l’inspecteur de l’impôt sur le revenu de votre district, 
les formules nécessaires et faites votre rapport immé
diatement. Ces formules sont:
Formule Tl Pour les personnes autres que les. 

fermiers et les ranchers.
Formule T1A Pour les fermiers et les ranchers 

seulement.
Formule T2 Pour les corporations et compagnies 

par actions.

La manière de remplir' ces formules est indiquée sur 
chacune d’elles.

En envoyant votre rapport d’id au 30 avril, vous y 
gagnez de deux manières:

Premièrement : vous vous évitez les pénalités encou- 
rues pour tout délai.

Deuxièmement t vous bénéficiez du privilège de payer 
par versements.

TOUT INSPECTEUR D® L’IMPOT SUR LE REVENU 
SE FERA UN PLAISIR DE VOUS AIDER A 

FAIRE VOTRE RAPPORT:

Tout inspecteur de l’impôt sur le revenu se fera un plaisir de vous 
SAINT JOHN, N. B. expliquer ce que vous ne comprenez pas sur U formule du rapport. 
New P. O. Building. ,

ж mem-

Une brochurette Quaker explique 
comment faire le pain sans pétrir, 
sans avoir à “faire lever la pâte” 

Distribuée .gratuitement.

Il y a six mois, Quaker présenta une nouvelle 
méthode beaucoup plus facile de faire le pain 
et les petits pains. Cette méthode vraiment sen
sationnelle met fin au pétrissage toujours fati
gant et n e dale plus de "laisser levleir la pâte". 
File fut perfectionnée par des boulangers ex
perts pour les usagers de la Farine Quaker.—la 
farine qui «et toujours la meiiletxe, toujours 
la même.
Nos listes démontrent qu’à l'heure actuelle, 
27,594 ménagères ont déjà essayé la Nouvelle 
Méthode Facile Quaker. Imitez vous aussi leur 
exemple iet vous simplifierez la tâche de la 
cuisson du pain, tout en obtenant du pain et des 
petits pains beaucoup plus délicieux. 
Remplissez le coupon ci-dessous et 
ce. rez ia brochurette que nous avons préparée, 
avec illustrations et descriptions détaillées de 
la nouvelle méthode de cuisson. Vous pouvez 
aussi en obtenir un exemplaire de votre four
nisseur de Farine Quaker. Elle vous est offeite 
gratuitement.
Procurez-vous aussi un sac de Farine Quaker. 
Vous en aurez besoin pour l’essai de notre 

. Nouvelle Méthode. Cette farine est aussi ex
cellente pour toutes vos autres pâtes. Elle don
ne au pain, taries, gâteaux et autres pâtisse
ries une légèreté et une saveur exceptionnelles. 
1-а Farine Quaker est éprouvée à chaque phase 
de la fabrication et essayée dans nos cuisines 
expérimentales.
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—Mme Léo Daigle a passé 
quelques jours à Van Buren, la 
semaine dernière visitant des pa
rents et amis.

—M. Ben Sylvester de la Mai
ne Public Service de Fort Kent, 
était en ville récemment.

—M. Jos. humais, voyageur df 
commerce de Van Buren, était 
de passage ici récemment.

—Mlle Agathe Martin de Ma- 
rinello Beauty Shonpe de Van 
Buren, était l’invitée de ses a 
mies d$ci et d’Ezdlnundston la 
semaine dernière.

—Mme Ludger Roy s’est rendu 
i Van Buren dernièrement pour 
visiter une amie malade.

—Mlle Bessie Jonhston, élève 
de l’Ecole Nortkale d’Aroostook, 
est actuellemet 
'e en vacances

—Mme Maxi
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dans sa famil- 
Pâques.
Ouéllet a pas

sé quelques jours à Ste-Agathe 
visitant sa fillette Maximille, élè
ve au couvent des Filles de la 
Sagesse, aussi ,1’invité de quel
ques amies et parents.

—Mlle AnneuManie Ouellette 
de Ste-Agathe était en promena
de ici ces jours dentiers.

—Mlle Alice Hébert de St-Da
vid visitait l’école St-Tjiomas, 
mercredi dernier.

—Mlle Odile Morin, représen
tant la Buckley Tertile Co„ de 
Fort Kent, était de passage ici 
pair affaires la semaine dernière.

—Les amies de Mme Alice 
Crawford ont appris avec regret 
qu’elle est actuellement dangeu- 
reusement malade à Fhôpital de 
Lewiston. Mme Crawford est 
native de Fort Kent; elle est très 
bien connue dans la région com
me représentante de la Spirella 
Hosiery
'ШЦІ

я passé la fin de semaine à Ste-
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Ой se trouvent 
localisés 
les inspecteurs 
de l’impôt sur 
le revenu:

CHARLOTTETOWN, 
P. E. I.

HALIFAX, N. 8.
84 Hollis St.
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Quaker
Toujours b Même

Fleur
• Toujours la Meilleur*
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!r THE QUAKER OATS COMPANY 

Peterborough, Ontario.
Je voudrais essayer la Nouvelle Mé

thode Facile de faire du pain. Prière de 
m’envoyer GRATIS une copie de votre 
jivret dans lequel se trouve expliqué cet- 
té méthode merveilleuse.

Ministère du Revenu National
Division de l’impôt sur le revenu

Le
■

mt OTTAWAMm Rue .......................... ..
Bureau de Poste .... 
Nom de
votre marchand

'c^Sw/re de ГImpôt mr te mm 11

............ \
... ..-z-üYjSUWi

• ^HON. W. 0. EULER, as.
Prov. _____ Minime du Rerenu National

■ . ■ ■ :1 . - Co.
Marie-Jeanne Ouellette1É ,v‘
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FOR YOU AND YOURS
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AVALANCHE
N seul cailloux peut en être la cause. 

Roulant en bas de la montagne, il en 
entrain ed’autres — déracinant, détruisant tout 
dans sa descente. Rapide, terrible et dévasta
trice — c’est rAVALANCHE!
La vie est ainsi faite. Aujourd’hui, sûr, pros
père — avec un foyer et une famille entrete
nus par le fruit d’un commerce ou d’une pro
fession florissants. Et alors—l’AVALANCHE! 
N’importe quoi peut en être la caus 
imprévus, inattendus — mauvaises dettes — 
maladie coûteuse—peut-être la perte d’un 
socié important avec tout ce qu’il possède de 
capital et d’influence. Peu importe la cause, 
c’est l’urgence et bien souvent elle marque la 
différence entre le succès et le désastre absolu. 
Ici repose la sagesse de l’assurance. Elle vous 
donne aujourd’hui une complète protection — 
garantit une sécurité économique absolue pour 
l’avenir.
Demandez maintenant les nombreux avanta
ge^ de la Mutual Life Insurance.

Une carte postale à l’adiesse sui
vante vous donnera toutes les 
informations.

U

-revers

as-

THE

MUTUAL LIFE
ASSURANCE COMPANY

OF CANADA
WATERLOO, ONTARIO

Established 1869

Représentants:
Paul A. Pelletier, 
Max. D. Cormier, 

Edmundston, N.-B.

■ ■
8

■

щ
mШ
W■iШ

%■

Щ
I

1 'Г.'

i

Sd
m
m
1

F 1
tii

m

.

0


